
Bibliographie Mariale
“On Ht publiera jamais asset les gloire> de Marie.” Saint Bernard.

“Vie de Mgr Langevin, o.m.i., par le Rév. Père Morice, o. m. i.
1 vol. 1-8 de 374 pages, en vente chez l’auteur, à St-Boniface, Mani
toba, au prix de $1.50 l’unité, franco.

En nous adressant Son volume de propagande, l’auteur nous écrivait : 
“J’attends de vous une belle lettre, digne de figurer à côté de celles 
des évêques canadiens qui seront insérées dans la seconde édition”.

C’est beaucoup trop exiger !
Toutefois, notre revue mariale se doit de signaler au moins l’appa

rition d’un livre retraçant la vie d’un vénéré serviteur de Marie, qui 
s’est toujours vivement intéressé au succès de ses oeuvres, de celle, 
spécialement, du Cap-de-la-Madelcine.

L’analyse de cet ouvrage n’est pas chose facile. Plusieurs de nos 
critiques ont jusqu’ici gardé un mystérieux silence, et ceux qui ont 
signé autre chose que des banalités, ont cru devoir faire des réserves 
assez sérieuses.

C’est une biographie sous forme anecdotique. “Ce mode de procé
der a ses avantages,” lisons-nous dans “Les Cloches”, “pour les cu
rieux de l'histoire minutieuse d'un personnage, et pour ceux qui, tou
jours un peu ennuyés des vues synthétiques ou par contre des analyses 
poussées à fond, préfèrent la variété des sujets, les menus incidents, le 
passage d’une anecdote à l’autre ; c'est la descente au fil de l’eau d’une 
de nos belles rivières canadiennes, au cours sinueux, souvent rapide et 
parfois même bouillonnant, aux rives ombragées, saluant en passant les 
habitations, les églises, les villages qu’elles baignent de leurs eaux lim
pides. Les lecteurs du Rév. Père Morice lui devront les charmes de 
la navigation historique.”

“Mais,” croyons-nous avec l’abbé Elie Auclair, "son héros nous pa
rait moins grand que nature. C’est que l’anecdote, si fidèle soit-elle, 
ne donne du héros qu’elle met en scène qu’une idée incomplète.”

Nous aimerions voir plus constamment l’évêque de combat aux prises 
avec l’injustice, la fourberie, la fausse neutralité et l’apathie. Les 
grandes causes pour lesquelles il a bataillé étant, vu le genre adopté, 
exposées de façon très succinte, les esprits prévenus, antipathiques, 
plus ou moins au courant, même chez les classes populaires auxquelles 
le livre s’adresse, doivent se demander parfcfls si en telle ou telle cir
constance, il a eu raison de parler ou d’agir de la sorte... Les petites 
pierres ne vont pas sans les grandes, pas plus que les accidents sans 
la substance.

L’auteur de l’histoire complète et définitive de Mgr Langevin trou
vera dans ce premier essai, toute une mine de paroles, de gestes et de 
traits, qui se seraient irrémédiablement perdus avec les contemporains.

Ce sera le principal mérite du Rév. Père Morice, toujours si sym
pathique à nos luttes religieuses et françaises. En attendant, ses pages 
écrites d'une plume alerte, ornées de cinq gravures hors texte, 
imprimées et reliées de façon attrayante, pénétreront, nous le souhai
tons, dans des milliers de foyers canadiens, où elles contribueront à 
conserver en pieuse vénération l’énergique figure de l’immortel “blessé”

de l’Ouest canadien. a. j.; o. m. i.


